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Ars ex
MACHINA
L'informatique est en train de modifier certains
canaux de la communication entre les hommes.
Elle est aussi en train de modifier la nature de
certaines formes cfexpression artistique et pour-
rait bien. grace ä la telematique. revolutionner
leurs modes de reception dans le public. En
Suisse romande. un petit groupe de peintres
font de Tart assiste par ordinateur. lis ne voient
en la machine qifun outil. Mais ils ne voient
peut-etre pas tout.

GALERIE SHIRLEY, ILENE ASTRAHAN

Son travail fini, Martin ne traina pas. On etait
lundi, et chaque lundi commenfait une nou-
velle exposition au Musee de 1'Art informa-
tise. Martin ne ratait jamais I'evenement. Le
vernissage avait lieu ä 18 heures. Arrive ä la
maison, Martin se deshabilla, prit une
douche puis enfila un short. II sortit une
biere du frigo, et s'installa devant son ordinateur.

Martin tapa les codes d'acces. Le dis-
cours d'inauguration du directeur du musee
s'afficha aussitöt sur l'ecran. Presentation
des artistes invites, remerciements, voeux.
Le directeur terminait en se rejouissant du
nombre croissant des Branches du Musee.
Avec fierte, il precisa: «Vous etes aujourd'hui
pres de deux millions et demi ä pouvoir
suivre l'ouverture de cette exposition!» Au
discours succeda une visite guidee. Les
oeuvres apparurent les unes apres les autres ä

l'ecran. Elle y occupaient la partie centrale,
les commentaires des artistes le bas.
L'exposition comprenait cette semaine une
cinquantaine de tableaux et se deroulait
selon sa formule habituelle, que Martin con-
naissait bien. Du lundi soirau samedi matin,
vingt-quatre heures survingt-quatre, il pour-
rait la visiter, c'est-ä-dire appeler ä son gre les
oeuvres ä l'ecran et relire les remarques des
artistes. Le week-end ferait place aux activi-
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tes interactives. Le samedi, toujours par
l'intermediaire de son ordinateur, Martin
aurait l'occasion de dialoguer en direct avec
les artistes. Le dimanche enfin, il pourrait, au
moyen d'un ordre de paiement informa-
tique, acheter les oeuvres qui lui plaisent, les
copier et les stocker dans son pc.
Martin, qui compte parmi les premiers Branches

du Musee, possede une collection
d'environ cinq cents oeuvres. De temps en
temps, il en choisit une, en fait une sortie
imprimante qu'il accroche pendant quelques

jours dans son salon. Puis il la dechire,
lajette et la remplace par une autre. L'original
reste ä l'abri, dans la memoire du disque dur
de son ordinateur.
Cette histoire est ä peine Active. Les pc ont
connu un tel developpement qu'ils rivalisent
aujourd'hui avec les plus puissantes machines.

Les systemes de telematique, comme le
Minitel et le Videotex, augmentent et ame-
liorent sans cesse leurs services. L'informa-
tique a ete definitivement detournee de ses
fonctions originelles, professionnelles, ä

1'usage des scientifiques. Elle est entree dans
la vie quotidienne de chaque individu. Et
meme dans Part. Les nouvelles expressions
artistiques liees au developpement des
technologies - videographie, effet laser, hologra-
phie ou computer art - ont d'abord seduit les
graphistes et les publicitaires dont les
productions sont, comme les technologies, des
biens destines au marche economique. Mais
depuis quelques annees, l'informatique a
aussi penetre le domaine des Beaux-Arts.
Elle tend ä y uniformiser les moyens de creation

dans des genres oil jusqu'alors chacun
etait tenu pour specifique et relevait d'une
connaissance elle-meme specifique.
Les ateliers de Leonard Bogusinski et de
Jean-Pierre Huser, deux artistes etablis dans
le canton de Vaud, ne ressemblent pas ä des
ateliers de peintres. II n'y a ni toiles ni pin-
ceaux qui attirent l'oeil ni relents de tereben-
thine qui chatouillent le nez. II regne un
ordre surprenant autour de leurs tables, sur
lesquelles trone l'ordinateur qui leur sert
aujourd'hui de chevalet. Depuis quatre ans,
Bogusinski et Huser utilisent l'informatique
pour faire leur art. «Tout a commence par
hasard», raconte Bogusinski. «A plusieurs,
nous avons achete il y a quelques annees un
ordinateur. Mais c'etait uniquement pour
nous faciliter la täche quand nous devions
envoyer les invitations ä nos expositions.»
Au fil de son utilisation, la curiosite aidant, ils
ont decouvert que la machine pouvait rendre
bien d'autres services que gerer des fichiers
d'adresses. Avec les logiciels paint, des logi-
ciels de dessin, eile pouvait meme devenir un
instrument de creation. «L'ordinateur
remplace mon carnet de croquis», dit Huser. A
chaque etape de son travail, l'artiste sauve-
garde le resultat obtenu, Pimprime, le juge.
«Puis je le rappeile ä l'ecran, grossis certains
details pour les corriger, essaie d'autres
couleurs, poursuis la construction de mes
themes. Je progresse toujours ä partir d'un
materiau existant. Je n'ai plus besoin de
recommencer mon travail ä zero.»
Avant que les reseaux de telematique jouent
ici aussi, comme dans notre fiction, leur role

de moyen de communication, rapprochent
artistes et public et permettent aux oeuvres
creees avec l'assistance de l'ordinateur d'etre
montrees sur le support meme qui les a vus
naltre - l'ecran -, les galeries et les musees
s'ouvrent peu ä peu ä cette nouvelle forme
d'expression. Leonard Bogusinski, Jean-
Pierre Huser et les autres membres du petit
groupe qu'ils ont forme en Suisse romande,
et baptise Ordinatoeuvres, ont pour la
premiere fois ce printemps extrait leurs
creations de leurs repertoires et expose les sorties
imprimees. A Geneve, l'Americaine Shirley
Suckow a meme decide de faire de sa galerie
un lieu dedie au ComputerArt. Les ecoles ne
sont pas en retard. A Lausanne, par exemple,
l'Ecole cantonale d'art a cree une unite de
traitement informatique de l'image. Une cin-
quantaine d'eleves y experimentent la CAO
(conception assistee par ordinateur), dans le
domaine du design industriel.
Les artistes d'Ordinatoeuvres sont unani-
mes. La machine leur fait gagner un temps
impressionnant et n'en finit pas de reveler
des capacites insoupqonnees: effets spe-
ciaux, deformations, tramages, melange
infini des couleurs. Iis sont unanimes sur un
autre point aussi: l'ordinateur ne represente
pour eux qu'un «outil»de plus. «II n'a pas de
sens artistique propre», dit Bogusinski. «II
remplace des instruments; il ne peut pas
insuffler l'inspiration qui guide ces
instruments.» Avoir. L'ordinateur n'est pas un
chevalet. Sans parier de ses proprietes de reproduce

ä l'infini une image, en reduisant
l'intervention humaine, plus encore que la
Photographie, ä la frappe d'une touche, et
meme d'en creer une de toutes pieces, sans
modele, ä partir de nombres, l'ordinateur
pourrait entre autres revolutions aboutir ä

une redefinition de l'art - qui l'utilise - et de
la science - qui l'a cree -, et des rapports entre
les deux. «Ne serions-nous pas ä la veille
d'un changement profond, qui conduirait
l'art et la science ä se reconnaltre reciproque-
ment les traits et qualites qu'ils s'attribuent ä

eux-memes exclusivement?» s'interroge
Jacques Monnier-Raball, le directeur de
l'Ecole cantonale d'art de Lausanne. «La
science prendrait acte de sa part poetique et
creatrice, tandis que la poesie s'affirmerait
poursa part comme mode de connaissance et
de savoir.»
L'apprentissage de l'informatique qu'effec-
tuent les peintres d'Ordinatoeuvres, cette
exploration qu'ils sont amenes ä effectuer
dans le domaine de la technologie et de la
science, va dans ce sens. De l'autre cöte, des
scientifiques ou de simples utilisateurs de
l'ordinateur detournent ä leur tour la
machine de ses fonctions premieres et lui
decouvrent sa «part poetique et creatrice».
Lors d'une recente exposition, ä la galerie
Shirley, on pouvait voir non seulement des
oeuvres d'artistes qui ont ajoute l'«outib>
ordinateur ä leurs outils traditionnels, mais
aussi celles d'amateurs de l'informatique,
d'un photographe, d'une specialiste de
patchwork et d'un mathematicien. Pour
ceux-ci, le pretendu «outil» a dejä depasse
son role d'assistance. II s'est revele source
d'inspiration. m Thierry Orr

Voiiä le genre
damages, informati-
sees, que le collec-
tionneur d'oeuvres
d'art du XXIe
siecle pourra voir
et acheter sans
sortir de chez lui,
sur son ecran d'or-
dinateur, grace ä
la telematique.
Mais ces images
existent dejä. Les
palmiers du Polo-
nais Leonard
Bogusinski sont
une oeuvre tout
recente de cet
artiste membre du
groupe Ordina-
tceuvre, alors que
ses gratte-ciel ont
ete realises il y a
deux ans. L'auteur
de l'image aux
couleurs pastel,
Jean-Pierre Huser,
est plus connu en
Suisse romande
comme musicien et
chanteur que
comme peintre; et
pourtant, Huser
est passe par
l'Ecole des Beaux-
Arts de Lausanne.
Quant ä l'Americaine

Bene Astra-
han, eile a expose
dernierement dans
une galerie gene-
voise plusieurs de
ses oeuvres creees
avec I'assistance
de l'ordinateur,
parmi lesquelles
cette etonnante
representation de
New York intitulee
«Rainbow City».
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